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COMITÉ CENTRAL
Le comité central des

Libéraux-conservaleur's

est dans l'anciennesalle

de'police, rue da l'Eglise

(Gaureh,) près di mi31-

cinde tabac de M.Jos.-N.

Fortin.
EEE

Grande Assemblée con-

tradictoire

 

Premiere canonnade

de la campagne

dans Ottawa

MERCIER VIENT ET VOIT QU'IL

SERA VAINGU

à l'assaut

Rochon et Mercier ne sont
plus que l’onbe d’euz-

memes
 

La première grande assemblée con

tradictuire de la campagne dans le

comté d'Ottawa, a eu licu imeroredi

soir, dans la vaste salle de Phôtel-de-

ville,

M. Rochon, gui avait convoqué l’as-

semble on invitant ses adversaires à

le rencontrer, à réglé que la discussion

durerait quatre hvares, deux heures

étant d'maées à chruqu> parÇ, plus un

quart d’heuve de réplique pour lui ou

un de ses :unis

M. Champagne, not/maire, est venu

proposer M. le I. Beandin comme

président. Puis il a expliqué qu'il n’y

avait que tro’s orateurs qni anraient

le droit de parleur de chaque côté.

M. Rochon avail préparé cutle as-

semblée de iongue main, avec un soin

Jaloux, ct il avait tenu bien caché

jusqu'au dernier moment le nom des

somuntés libéra'es qui viendraient lui

prêter le concours de leurs paroles et

le prestige d’une grandeur déchue.
Il voulait frapper uv grand coup,

faire une action éclatante et pocter lu

démoralisation dans le camp de ses ad-
Versaires. Mais il n'a remporté qu’un
succès bien médiocre et nous ne scrions

pas surpris d'apprendre que le décou-
fugement veille A sa porte depuis la

nuit dernière,

Car enfin Hull est sou chateau fort,

sa dernière espérance, sn ecule chance

de succès, et M. Rochon u ne quis ja
-ertitude, depuis mercredi soir, que
Hull l’hbandoune, Huil vat divieé, Lu !
est contre Ini comme le reste du comté,

x"

I uy à pus à le uier, M. Tétreau se
trouvait pris au dépourvu en présence
d'un adversaire prés avé, ayant i sa dis:
position une organisation complete,
formée depuis longtemps «tL des mioux

disciplinées
Et malgré lu claque réunie là pour

faire une ovation à M. Ruchon, à M.
Mercier et à M. Lemieux, ontils un
orateur qui n été plus applaudi, mieux

écoulé et qui a produit un meiilcureffet
sur l’asseinblée que M. J. M. Mchou
gall? .

Quelle vigoureuse haranga © à l’em-
porte pièce : Comme l'échaf audage de

M. l'étreau d’avuir laissé dire ,ar ses

j y-êtes ?...Nou adversaires vont vous

 

 

mensonges et de É-ux-fuyants, pénble-
ment érigé par M. Mercier, n’a pas

tenu longtemps devantle feu nourri de
son argumentation

M. McDougall est un tribun d'une
force peu ordinsire. Sa logique serrée
et son raisonnermntjuste porte la con-

co.

viction dans l'esprit de ss auditeurs,

Ses phrases courtes, nettes et préei-

ses ; sa voix forte, claire et vibrante

soulève l'enthousiasme ct provoque les

applaudisséments.

Oui, c'est un bau succes, un grand

et légitima succès pour M. Tétrenu et

ses amis.

Il est passé le temp: peu éloigné

pourtant où les conservateurs ne pou-

vaient réussir à se faire entendre dans

une assemblée des deux partis en notre

ville,

Nous y voyuns une preuvs que no-

tre population en général compre ad La

gravité de lu situation, l'inyortan €

des grands intérêts en jeu dans la pré-

se ite lutte et qu'elle n’est plus disposce
à s’en laisser imposer pu

criards

pulqnes

ni à se laisser conduire

Nous y voyons entin la certitude «que

M. Rochon en a perdu de sa popularité
depuis qu’il endusse toutes les nil ver-

8a ‘ns de ses chefs à Québec. i

Nos braves électeurs ne con servent

pas longtemps le culte des idules lurs-

quis s'aperçoivent que leur confiance

ét «iv mal placée, et M. Rochon devra

de-condre de son piélestal le S mars

prochain.

discours de M. Rochon

{: donne des explications au sujet de
l’a'oarnement de l’assemb'ée, qui devait
avoir lieu dimanche soir, et reproche à

amis, dans des réunions de comité, que
‘es Révds Pères Oblats n’étaient pas
symp thiques a su candidature. T! est
en droit de dire qu’il aurait pu tenir
xon assemblée, s'il l'avait voulu.

Notre ex-député parle un peu de son
chef, M. Mercier, et beaucoup de lui-
méme, Il rappelle son programme  d.:
1890. Onavait fait alors le procès du
gouvernement Mercier et il avait été
élu pour 5 ans par une majorité consi-
dérable, Il prévoit d’avance que sus
adversaires vont répéter tout ce qu’ils
out dit daus le temps et soulever enco
re ies Ines questions.

M. Rochon dit avoir ét4 à Québec,
y avoir travaillé, fait une session et
exécuté une partie de son programme
lorsque l'evenement de l'œutomne dernier
est arrivé, c'est-à-dire ce qu'on appelle
le coup d’Etat.

Il déplore tout ce qu'on a fait en
l'absence de M. Mercier. On l’a accusé
de vol, de pillage, enfin il n’y à pas de
mots assez grossiers qu'on n'ait pas dit
contre lur Et M. Mercier, dans une‘
position des plus critiques qu’un ho:u-
me puisse 3e trouver, à eu recours à la
coustitution. Tl a voulu convoquer la
lécislature, mais un despote l'en a em-
pêché.

Vous allez entendre dire, ajoute-t il,
que M. Mercier est voleur, que ses amis
sut des voieurs. (Des voix : c’est vrai).
Comment puis-je vous dit si M. Mer-

ci.r est coupable lorsqu. .icn n’est en-
core venu & ma connaissance. Qu'est-ce
qui est venu devant nous, députds?
M'avez-vous envoyé en chambre pour
agir en honnéte homme ou comme vue
ni-wionnette /

Les journaux conservateurs veuloni
que M, Mercier soit coupable. Ni les
accusations étaient venues devant li
Lcgislature et la preuve fait, lui, le
représentant de 70,000 âmes, lui, le
représentant d’un comté où il ya 20,

porter un tel gouvernement si sun ad-
ministration était aussi mauvaise qu'on
le prétend. (Voix: oui, oui).

Le gouvernement Mercier est cou-

de commissions, pourquoi tant dea

dire qu’ils ont renvoyé uu guuverue-
ment malhonnéte pour le remplacer
p r un gouvernement plus hor.nète.
On appelle l’hon. De Boucherville

un honnête homme, assure-t-on. C’est
le père do la dette provinciale. Il a
t-wuvé autrefois, en arrivant au pou-
voir, un million de piastres dans le
coffre public et lorsqu'il en est partiil
Luis.ait une dette de 12 millions. T1 lui
reproche de ne pas être responsable ct
de se cacher derrière sa place de con-
seiller législatif et de sénateur.

Il n fait passer une Ini en 1878 qui 
 

PAR
Bi une m'inicinalité votait ua subsi-le
& un chemin de fer, comma la comté
d'Ottiwi qui avait décidé de donner
$201,000 au ch>min de fer du Nord,
De Boucherville aurait dit : S le com-
té d'Ottawa … puis pas, faite le von-
dr. Heureusement que M. Devlin,
père, à pu empêcher cela,

M. de Boucherville est ie memo qui,
il y a 12 jours à peine, laissait d pone
ser des centaioes de mile plasters a
iAileston pour assurer 'doction dan
dpa tory, et §3,000,000 pour un cn-
nat dans Soutanges,  (Miresi.

| Parle dus atfiures fédérates que D-
Boucherville approuve, le vote de cofti-
ci suria Langue françiise, puis donne
an carietere à chrcun des membres du
cabinet de Québec, les honorables MM.
Casgrain, Flynn, Beaubien et Pelletier.

1l discute un point du programme de
M. Tétreau relativement à la saisie du
sa! dre des ouvriers, touche à sa fameu-
se loi des mines et terntinsen s'écrianit:
“Qu'on vienne done me reprocher Je
mn oindre méfait politique‘...

H restora convaincu que le 5 mas
prochainles électeurs moncrevont qu'ils

LA CROIX ETLACHARR
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       COLLABORATION.
 A

Les Complices

Pour faire cogser trate equivo-
que, nous devons ajouter qua nous
avans oto pris de declarer QUE
M. MIRIIER N'ABANDIN-
NEZA PAS 3E3 AMIS MM.
LANIELER ZI PAJAUD,
ét qu’il ne reconnait à personne
le droi: ds lui imposer ses amis,
do lui dissor sa condaite dans
ses ralations ps:ssanollss.-

L'Electenr Au 14 mai 1889,

$256,181
Cestvous Et<1<1ri qui perdez ect Argent

 

Lea Pirates da dernier regime

Nous donnons la liste des ditférentes

sommes qui onb été pay ‘es à même le

trésor pablie, aux boo ters de Q 1ébee Onl su comprendre le: privilivzes de la

constitution. :
Voila un résumé tres fidèie du grand|

effort ovatoive de M. Rochon, Nous! 

00) voteurs, aurait-t-il contiuué à sup-|

«ble ou il ne l'est pas. Pourquoi taut ;
! P ! M. Rochon lui meme 2a a rega sa part |

lavous tenu à le reproduire aussi coms |
aven. | J'et que possible afin d'avoir le plusir

|

Pour retirer trois billets faits
gl ‘ment par la clique. | de le disséquer dans une série d'articles

et d'en montrer ‘es poiuts faibles,
Nous manquertans À Li vérité de ne

pts dire que M, Ro-hon à daigus she
chpor de notre jad dans son dis-
cours, Loa parlé 54 SPECTATEUR
toons amers of looove eee a noms Fie

conprondre qu'il ne nous aîmie pas du

tout C'est un accès de bi 6 qui n'a pu
conteuir sans doute ot que sous fui pur
do _neraus de grind cœur.

ct

DISCOURS DE MTETREAU

M. Tetreau monte a sun tour
dLestrals et il ut acaudi paris plus
Vives acclumalions,  ‘n lui oa fait en

quelque sorte une ovation, aussi bien
qu'on avait fait précédeunuent à M.
Rochon,

M. le uviaire Tétran n'ayant pas
avaut cette lutte pris une part bien ne-
tive à la politique, n'est pas encore un
orateur vompu au métier de la parole
et Éunilier avec les secrets de l'art orr-
toire. Cependant il s'exprime avec fu-

cilité et tient le langage d'un homme
d'affaire. On voit qu'il y a en lui 1'é
toffe l'au bon député et qu'il ne lui
mans 16 qu'un peu de pratique.

M. Tétreau n commencépar dive que
tout le monde, si ce n'est prut-étre AL
Rochon, continissait les acousations
portées contre M. Mercier et ses amis,
accusations bien et dûment prouvées,
at Sénat d'abu d, puis devant la Coin-
mission royale nommée parle lieute-
nant-vouverneur Anvers.

M. Tétreau donne uu bua résumé de
cette houteuse transaction da chemin
de fer d'la Bade des Chaleurs, Comm

nous avons déja relaté toute PalFare i
dans nos deux dernières éditions, Nous |
Le rdpeteront pas cs qule candula.
libéral-coaservateur en à dit.

M. Tétreau a de plus parlé de Paf

faire Langlais, dans laquelle $25,009
out passé au crédit de M. Mercier et
#24,500 sont tombées dans les geus-
sets de  Pacaud. Ft tout cela a été

prouvé d'une manicre satisfaisante,

étatli par des preuves positives,
M. Tétreau aborde à son tour cett.|

question de la constitution, dont. ses
adversaires paricul tant eb derriere
laquelie is ch rchent à s'abriter, à se
cacher, Mais if Ini out tant fait de |

t'ous à cette pauvre constitution qu'on !
voit bicu cialis dans leue jeu. li trouve
que lo licuteouat-guave. near a agi tres
sagement cn ne prrmeltantb pas que
Ces necusstions fussent portées devant
Ia légisiature, où au trop grand un
Lie d' députés auraivit Cid intéressé,
à L'auchir les inculpés,

L'orateur cite comme prouve Pen- |
quête fuite devant la commission Ma. |

louiu-Béique, vidvande par ln Léginia-
ture il y a plas de deux ans et dont le
rapport est encore a venir, ll dit que

sur

 
t
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Wwul ie premier.
M, Tétrzau relate lors er qua

tran-piré d'après les témoignages dus
lernières, enquêtes, c'est-à- lire que M.
Muchon aurait regu #3,000 pour sa
part du boodiage.

M, Tétrean termine par un appl
aux électeurs de lui ascorder leurs
suffrages le 8 mars prochain.

{  Voilx en sormurs le disouurs de notre
* auii le uotaire Tétreau. S'il n°4 pus
parlé aussi longuement que M.Ro hon,
du moins ct q il à dit à paru être ac
cueilli favorablement par assemblée
ct il s'est retiré au milieu dos applan- prenait los municipalités à la gorge.  dissements.

fourniture de papeterie,
au-dela de.…..….….………..….….….…..…… 1x 000

CHEMIN DE FER MONTREAL ET
OTTAWA ’

Payé a Mercier pour tins élec-
torales _......... " 000

Payé à M. Geottrion . 7 000

Crédit a Pacaudoo LL 7 000

BRETON, SENECAL, DEROME ET
GOUIN

Payé par Breton à CA
Groffrion ...... Leu 500

Payé par Breton à Duaveluy.. 50)
Payé par Séné:al à Loier

Gouin, gendre du cumte
M-rcier .....e.cas0e cc ca0u0es 4 500

Commission de Dérome a
Gouin, gendre de M. Mer-
cier ……. oscsann ses secraceneus 700

; Commission Dérome à Dave
Tuy. oon vin one. ve sccna0e | 900

CHEMIN DE FER DRUMMOND

$7,762 envoyées par chèque
pur l'assistant secrétaire

provincial Boivin a O.DES-
MARAIS .......mans Lucas 1 762

Au crédit parsonnel de M.
Mercier pour fins électora-
VOB ....20use Loco sonseccuee- à 000

AFFAIRE WHELAN

A MM. Mercier .......... ven 16 530
Beausoleil... ..... 6 000
Pacaud. ......... .... 15 00)
Carrier ................ 2 6a0
Carrier et Laugelier.. + 000

Langelicr .............. 2 HU0
Hon. P.Garucau ..... 4 950
Turcotte........ . ..... 2 650
Maire McShane. .... 4 100
Sénateur Pelletier. £00

Election le Cloran ............ 3 000

Total ...............82586 13]

d'après lu preuve qui en a ét* faite de-

vant les Commissions :

BAIE DES CHALEURS

par Pacaud et endussts par
Mercier, C, Tangesier et
Langelier ct le sénateur
Pelletier

Pourretirer deux billets faits
par Prcnud et endossés par
Mere er, C.Langetier, CA.
P. Pelletier et J. Israel
Tarte, M. P....... ..... .....

Paiement fait pour et a la

#15 000

R00)

vantage de M. Mercier... 6 788
Do. a C. Langelier........ ..... 9 291

Honoraites du Club Union

de M. Duhamel... …… 100
Paiement fait aux membres

dela législature mais qui
d’étaient pas membres du

cabinet. ........ Cees | ORZ
Pour retirer un billet de

Tarte endossé par C. Lan-
GOT. Lacan -ocroseus 2000 + 2 000

Pour l'enquête Tarte - Me-

Îreevy vacsocnesee 1 000
Dépenses d’élections........... . lu 496
Dépenses personnelles le Pu

enud Loreea 27 906

Argent dans les mains de Pu-
caud oones 25 456

CONTRAT LANGLAIS

Déposé au crélit de M. Mer-

cier el remis à M. ‘ A.
Guoffrion, trésorier de fond;
d'élections pour les libé-

FAUX ......000.0000s srocrccsovce 25 000

Placé an crédit de Pacaud.... 24 500
Payé a4 Langlais et autres

malgré le contrat pour

Done deux cout cinquante mille
pi «str: s de boodiags pris daus le coffre

Journellement au siege et principal

REPORTAGE 7 INSPROTION

Si nons sommes bin informé,

une nouve'le

va le
raison rocia'e nurait

jour sans tambour ni trom-

pettdans notre honne ville.

Comme la nouv"le

dra sans doute à faire ses pre res
il sora prohablement donne A cha-

ein de not de la vor à l'œuvre.

l'outefois nou be-

soin ten'r no: leetonrs an courant

orbs tre

pourrons an

de ss ep'rationrs, aufant que Luve-
ture des acts en | ermettra in | -

blieit

Puisque ‘a loi «x ge Ces avis
quart rx fins de ‘oute + osial'on
chu soumett-ons

humblement le projet suivant

ee genre, tous

AVIS DESOJIETE
TALBOT & VIAU
REPORTAGE et INSPECTION

F-N-A. Tathot, corres-
pondant spécial du Canada «t cu
Canadion «te. «tv.

ELT. Vivaisp cteur de ‘nes

sous l’et- du gouv-18ement Mor-

cier, ete, «te.

S'assocvient ct ronsentent à v'ai-

der mutuellement pour les fins sui-

avocat,

vantes :

Le dit Taibot sera chargé de dé-
fendre ln clique Rochon, Cham-

pute et Cie durs Ve Coa ta ot de

Canadun, (te.

li redigera nu besom une petite
feui.le locale si les grands journaux

ne suflistient ps à maintenir la

clique a lot, ote.

Lov dit Vian Sotcupera pour sa

part de la surveillance des.

cit»

Holi an profit de In clique ete.

Para tenu de faire ses rapports

mines à exp'otor duns In de

lieu d'affaires de la dite c'ique, ete.

iJunnit à l'inspection des mines

en dehors de la cité de Ha, le dit

Vian ne s'engage à les faire qua

près les élections provinciales, de

craînts que ses services ne fasse..t

trop défant à la société s'il venait

à Sab-enter.

Et les associés pourront signer.

 

AVIS
Ceux de nos abonnés qui

changont d'adresse sont priés
de nous en avertir, s'ils tien-
nent à recevoir le journal régu-
licrement.
Ou voudra bien donner l’a

cienn + adresse en même temps
que la nouvelle ; cela est très
important pour prévenir toute
erreur.

L'AUMINISTRAT ON.

NOTRE CIRCULATION

La circulation du Specia-
TEUR dans les cités de Hull ct
4 Ottawa est plas granle que
celle de tout autre journal
français.

Notre circulation
comté et le du-triet
est plus du double de ce
tout autre joaraal frag

Avis ai.sunonceur.
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DEPOTS

JE SPECTATEUR p ut être
acuité au numéro aux adres
&us qui suiveut . °

HULL

Liiwairie Stc- Anne, Mile E
Sésguan, 108, vue Principale, et public.
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CONTRE LA NCLUR
QUT:

RHUXSATISME
NEVRALGIE. SCIATIQUE LUMSAGI.
DOULEUR DonsairTicDoucounevx
MALoz TETE.MALosDENTS

, _ MAUX oe GORGE
tn... :MENT. ENGELURES,
ENTORSES. FOuULURES,
CONTUSIONS, BRÛLURES ETC.

NÉRÉE TÉTREAU
NOTAIRE A HULL

('and‘dat  Libéral-conservateur

POUR LE CO4TÉ D'OTTAWA

 

ARRTEEZ
CE RAUME!

Le SIROP p ‘r le rhume

DU DR J)-NSTON
VA VOUS GUERIR.

VEND AU

fledica’ Hall

COOKE & HELMER
Tp > 

Pro tne de pn €

Dares HOTT wa, }
“OUR < ER

No, 5 ! Fay acing
ROBERT ALLAN ci-devant do Ia

Cité ct du mt ride Moana, Ligé
nieur, actacllem nt de 8 H- 1°. dan- Le
dit D 4y

tievand nr,
"

JAMES JOHNSON, ci-devant du
Prices Crock, dane le Distriet d’'Ouawa,
wécatici: n de moulin, ‘mill-wright) eo
tall — 11 de por 10001 us,

Dojour ur.

v d'nné au . | nden- 0
a ats Xm in

Aycrer, de 1 ou ur fée
bre i-

A. biil «+ LE
Protonotaire de la Cour Supé

wi-trut d'OtE
Sam

CAUTION.
MYRTLE NAVY

1x1 MARQUEE

I. &
LN LETT RES BRONRELS

AUCUà AUTAE N’EST LE VRAI

res

 

Blorantss Ghagores 22385 à due
~ a s -Dr B. 3. Siadigi) 1:2

CHIRURGIEN JENDIST:
Bloc Geyelte Ruo iviac.ouis. + 4

vis le bureau de ast,
Dents -aplacées d'ajtér ia € réme

t'ut-drfait nouveau, LB miymine sp cr
v'extrsotion des donts natarcibs. Vase
louleurs. Gas, chloroforme uw « :... : :
ninist-4s,
—"—-——SR

remède de Pipe pour le
lh meiliour. lo nde
prendre, et ie mmilonr

.CATARRH
Ln vente ches tong ies lo 98 OR 0
Framed 8 Wels sdre-se conti paionwet 30
va LT.

 

  

 

   
  
   63, rue Inkerman.

Hagsieise, Wasren, pois



 

 

Le o:! migasin 4e 'hardies à

= swaussi bien assorti ot Ven-

12.3 433 5025ainos ds pardiessas

d'satomso ot d'Aiver pour hox-
22:3 05 GAT3O3S parcs qu'ils gaz

dors ¢aajoars os que ls padli
7:18, 82 qualite, patron st coupe,

Efyson, Graham & Cie.
LA PLUS GRANDE

MAISON POUR LES HARDEN.

Granda veata aa
comptant:

HABH.LEMENTS D'HOMMES,

HABILLEMENTS D'ENFANTS,

Cha-seaux, Chemis3s,

CHAUSSURES,

Zpicaries,ete, ete.

Bryson, Graham & Cie.
Rue SPARKS, Ottawa.
 

“ME SPECTATEUR"

VENDREDI 13 FEVRIER 1S92

 

 

Quant au scandale de la Baie
des Chaleurs, je n°hesite pas a
dire que c'est une fraude. une
tragsaction malheur, usu, qua'il
tat condamner saus hesita-
t »a, qui ne peut etre defen-
dac.

Paroles de l'honorable Wilfrid Lau.

r:er, grand chef du parti libéral.

 

CE FAMEUX DISCOURS

M. Rochon est un avocat habile,

personne ne le conteste. Cepen-

dant, malgré toutes ses ressources

oratoires et avec un discours étu-

di: et préparé d'avance, dont cha-
Que phrase avait été longuement

tm. ite et mesurée avec soin, cha-

que mot étudié et pesé, il n'a pas

ét(, au dire même de ses meilleurs
amis, aussi fort qu'on s’y atten-
dait.

Ce n'est pas que M. Rochon soit

muins capable et :u'il ait” moins

d'esprit ; tout au contraire. Le se-

cr. L de sa faiblesse relative réside

uniquement dans le fait qu'ii est

l'asucat d’une mauvaise cause.

Nous ferons une revue de son

plaidoyer pour examiner la valeur

de ses arguments,

I. a débuté en disant qu'il aurait
pu tenir son assemblée dimanche
soi, S'il l'avait voulu. M. La Pa-
lisse, Ce naïve mémoire, n'a jamais

dit Je plus grande vérité. On est
t »jours libre d'agir, même contre
ses meilleurs intérêts S<ule ment,

ce n'est peut-être pas ce que M.
Rochon aurait pu faire de mieux.
M. Rochon à remis en mémoire

son programme de 1890, son fa-
meux programme comme il aurait
pu ‘appeler. C’est dans ce mémo-
r.blc document qu’il parle de la
r vcadication de nos lots de grève
et ce nos droits de pêche etil en à
fait un bel usage, vraiment.
Cest encore dans cette pièce

accusatrice maintenant, que M. Ro-
chon veut absolument faire revivre,
qu'il dit que le gouvernement Mer- |
cier a rétabli l'ordre dans nos|
finances et mis la province en état
de faire honaeur. à ses obligations.

|
* veau les questions qu'il considère

 
   

Mris 1! vaudra mieux faire de ce

programme, destiné aujourd’hui à
produire sensation, une étude spé-

cia'e ot élaborde et noug yviendrone. + yz,0 + 4

Grande Assemblée à Hall

estimable confrère du

! 5 rélacteurs, M.

Notre

M. Rochon à exprimé la crainte, | Péti- était 14 m-rreli soir, veut
->

puisqu'il en parlait a l'avance, que

ses adversaires ne soulèvent à nou-

comme réglées par sa réélection

cn juin 1890. la semblé croire

qu'on n'aurait pas d'autres argu

L nects vd ratre lui, si noi contre s:s

cht. son > désibuse

MafiaSo ar

pus

a certainemet

dail wo 3 mars prechaia,

Mais lui 4 À ne voulait pason

rc'ocrne dans : on passct qu'on ex-

aniire chcorc saconduiteJopuisqu'il

no s r préscato en parlement, il a

certainement manqué ea foaiilant

le passe dv tous nos hommes pu-

b.ics « wjourd’hai et en serutant

jusqu au mobile, jisquiaux  inten-

tions qui ot pu inspirer et guider

les actes de chacun des membres

du cabinet De Boucherville de-

puis 20 ans.

Si Cest ia se montrer bien cons-

quent, nous D'V Counaissons rien.

Et lorsque M, Rochon reproech- à

Thou. De Boch rvrile la dette que

son gouvernuin-tt-acontracté: pour

for du
Nord et nidva dantres grandes

entreprises publiyies, il ne se mon-

tre pas plus sérieux.

It est prouvé 4 te

construire ie chemin de

M. Mercier a,
nun pas dép2ènsé, munis gaspilié plus

de millions que M. De Boueh>wville

ne pouvait en employer pour des
fins d'utilité puplique, «t M. Rochon
ne s'en aperçoit pts.

De plus M. Mercier a fivori-é

des détournements que M. De Bou-

cherville condammn- et n'wiruit ji-

inais permis,et M. Rochon n° veut
m1 'admettre ni le voir,

Nous Couper xs que M. Rochon

est aveugle par necessite munis 1
n’en est pas ainsi des électours. lls

voient clair. cux, et i's le lai nron-
veront le S inars prochain.

> uae

POURQUOI PAS?
Le Canada n'avait pas un not

de personnalité à l'adresse de no-

tre rédacteur dans ses éditions de

mercredi et d'hier soir,

 

Nous lui tiendrons compte de
ce bon procédé et tous ferons de
meme s'il n'y manque pas. On
doit s'en prendre aux idées émi-
ses par un journal plutot qu'a la
personne méme de l'écrivain,

Les injures ne sont pas des rai-

sons et il faut des arguments pour

répondre victorieusement à des ar-

guments,

Mais lorsqu'on est attaqué sur
un autre terrain il faut bien sc dé-

fendre ct nous ne som n:5 nas dis-

posé à nous laisser détruire per-

sonnellement sans user de répre-
sailles.

Quel'on tape sur le SPECTATEUR

tant qu'on pourra et nous n'y trou-

verons pas trop à redire, nous

croyant de taille, bien que petit, à

tenir tête à une bonne demi-dou-

zaine de ceux qui ont essayé de

se mesurer avec nous jusqu'à pré-

sent.

Mais quant à la personne de nos
propriétaires, qu'on veuille bien ne
pas y toucher.

La publication d'un journal est
un état qu'on peut exercer aussi

bien qu'un autre pour gagner sa
vie. Nous croyons donc avoir les
mémes droits que tout autre à faire |

| valoir nos préférences politiques, |
suivant ia mesure dc nos capacités,

et les moyens à notre disposition,
—

Après Soulanges, Lennox que ,
On s it matniteftnt de quelle ma- nos aunis viennent d'enlever aux li- |

sière, depuis _leyote sur l'emprunt
de dix millions,

tas =
0. ‘

f »

béraux pour les Communes.
La réciprocitée sans limite est en

*

"+ Tutte dans nee

tre conté ct nous prêter autint

qui le peut son précieux concours
Nous veproduisons ci-après le

ranport qu'il doaue de l'assemblée
dm reredi soir. Ou verra que nos

bien sovuper Je

aus da dehues sont aussi bien que

se leudre

coin Lo rd changement extraordi-
naive opinions qui se fait en notre

dans ce comté

Hees waa portée de

fiveur aussi bien

a al ears

Voici ce que dit le Monde:

Jamais, depuis un grand noin-
bre d'années les conservateurs ont
vté applaudis dans la siile de Hull
come iis ont été hier soir, ci
dépit de La présence et des efforts
oratoires de M. Mercier, que M.
Rochon avait appelé à son secours,
Une grande foule encombrait la

salle municipale, à huit heures,
lorsque l'assemblée s'est ouverte et
que :e Dr Beaudin ena été élu
président, M. Rochon a parlé le
premier et il a éte suivi de M, Té-
treau, le candidat du gouverne-
ment.

Les deux candidats ont été ac-
Cuviliis avec autant de sympathic
et d'applaudissements l'un quel'au-
tre, ce sjuta fait dire à une per-
sonne présente qu'ii devaity avoir
plus ne conservateurs que de libé-
raux dans l'assemblée : car dix
rouges font autant de bruit que
cent bleus,

M, Mercier a été acclamé avec
enthousiasime par ses partisans,
mais son discours a été loin de
produire l'effet auquei devait s'at-
tendre M. Rochon. I a parié de
la constitution, du son père, qui
était un cultivateur, des 92 résolu-
tions, de l'octroi du gorvernement
responsable, de la révolution de
1837 et du sang des patriotes versé
sur les champs de bataille et sur
l'échafaud.
—Et notre argent volé ? a de-

mandé un des auditeurs,
M. Mercier a alors tenté I'expli-

cation des vols de la Baie des Cha-
leurs et de l'affaire Langlais. H

n'en a pas cu connaissance.
M. J. M. Macdougall a répondu

à M. Mercier par un maître dis-
cours, dans lequel il a fait ressor-
tir vivementle ridicule des expli-
cations de M. Mercier. Ce fils de
cultivateur reçoit des sommes de

$25,000 et on en dispose en son
nom, et huit mois plus tard il n’en
a pas encore eu connaissance. Des
prodiges comme celui-là n’arrivent
pas mêmes aux millionnaires. Pour
un fils de cultivateur, il allait bien
M. Mercier! Réduit à vivre de
l'intérêt de ses dettes avant d'arri-
ver au pouvoir, dès qu'il est monté,
il éclipse par son train de vie, les
hommes les plus riches du pays.

M, Macdougall a été applaudi
autant et’'pius que M. Mercier, M.
R. Lemieux, M. Beauchamp, ex-
M P.P., M. Devlin, M.P., et d'au-
tres ont aussi porté la parole.
La ville de HuH, qui a toujours

donné une majorité de plusieurs
centaines de voix a M. Rochon,
va probablement se diviser le 8
de mars,
En dehors de Hull, on affirme

de toute part que M. Tétreau aura
environ 800 voix de majorité.

Les centaines de mineurs qui
sont privés de travail par la taxe
inique de M. Mercier sur les mines
se pro osent d'en dire un petit
mot à M. Rochon le jour dela
votation,
—

Dit un organe merciériste :
La longuelists des faits sur tos-

quets les conservat-urs se propusent
du fur an- enquéte ne contient
rien ysnt de nature à inliquer
quitta moindre preuve d. cul-
pabiltié contre les anciens ministres.
L'impu-leur peut-elle aller plus

loin ?

La: Canadien su pronouce contre
les funérailles trop pompeuses etil
critique en générai la manière dont clles se font.

C'est bien, MM. les cliquards, ré-
digez vos «ernières volontés et
après le $ mars prochain, nous vous
enterrerons avec le moins d’éclate
possible.  

meroredi soir

M. Rochon, au cours de sa haran-
gue, Fest vanté d'avoir olitenu de-
pnis qu'il nous représente d'énormes
somes d'argent pour les chemins
le colonisation, dont une grande
partie aurait été dépensée au profit
des mineurs.

Voudrait-il nous dire où et
quand?

L

M. Rochon pourrait en même
t-mps dire aux électeurs combien il
n été pris, sur les octrois de la der-
hière saison et à lu requête des co-
lons de la partie Nord de Temple-
ton, pour ouvrir une rout: dans les
11 et 12e rangs du canton de Tewm-
pleton, route d'utilité urgente afin
da permettre aux pauvres colons de
pouvoir se rendre à l’église, à Per-
kins Mille ?

L'argent aurait-il été employé
À des fins plus nécessaires ou bien
si les octreis ont été trop rogués par
la généreuse administration Mer-
cer à...

* *

Tandis que M. Rochon nous dia
combien il a été dépensé jusqu'à
présent pour la route st nécessaire
des 11 et 12e rangs de Templeton-
Nord, il pourrait également nous
l'enseigne. sur ce qui suit:
Combien a-t-il été payé pour le

chemin projeté conluisant aux mi-
nes du juge Dugas,—un proche pa-
rent de l’hon. Geo. Duhamel, ex-
commissaire des terres de la Cou-
ronne,—dans le Gore de Templeton,
où il n’y a pas de colon parce que
ln sol est impropre à la culture ?

Dureste ces propriétés furent
vendues comme terrains miniers.

xs .
Lorsque M. Rochon y sera,

pourquoi ne parlerait-il pas des in-
térêts qu’il a dans ses concessions
minières aussi bien que dans d'au-
tres terrains miniers ?

Les électeurs seraient curieux de
connaitre quel intérêt a M. Rochon
de faire ainsi ouvrir des chemins
au détriment de ln véritable coloni-
sation, puisqu'il permet que des
sommes consilérables soient détour-
nées de leurs fivs lorsque les colons
n'ont pas de chemins et qu'ils sont
obligés de prendre la voute des
Etats-Unis.
Combien a-t-il été gaspillé d'ar-

gent de la sorte durant les deux ou
trois dernières saisons ?

«Tx
Les colons de la partie Nord de

Templeton auront certainement
quelque chose à dire à M. Rochon,
le 8 mars prochain, sur ce sujet d'un
intérêt vital pour eux.

Pour n'être que de pauvres co-
lons, ils ne sont pas sans savoir ce
qui se passe.

dc"
Des amisde M. Rochon ne se ge.

naient pas, hier, pour dirc que la pré
sence de M. Mercier à Hull, n’avance
guère sa can-lidature.

C'est une preuve que le discours de
M. Mercier n’a pas produic le bien
ju'on attend. it et que loffet en a
été Lulle.

C'est dû à la vigoureuse réplique de
notre ami, M.J M. McDougall.

ak

Le inauque d'espace nous met
(lans la nécessité de retarder à
notre prochaine édition la publica-
tion du discours de M. Mercier et
l'éloquente réponse de M. McDou-
«all.
Nous ne pourrions les publier au-

jourd'hui sans ies abréger considé-
rablemenut et nous croyons que nos
lecteurs de la carnpagae préfèreront
l'etarder d'un numéro et lire un
aperçu complet de ces discours.

es

A un inoment donné, mercredi
soir, pendant que M McDougall
parlait, la salle était tellement rem-
plie d'uue foule compacte qu’il était
pour ainsi imprasible d'y avoir
accès.
Ou nousdit qu'il devait y avoir

2,000 personnes dans la salle de
l'hôtel de ville et nous n'avons pas
& peine à le croire.

*
se

Apres M. Mercier et M. McDou-
1, les orateurs qui ont pris la pa-

Be sont M. Rodolphe mio,
avocat à Montréal, M. Beauchamp,
ex-représentait des Deux - Mon-
taguaes, et M. Chs Devlin, le député
aux Communes

2x
Le Free Press fuit erreur en men-

tionnant le nom de M. N. Pagé pars
mi ceux qui assistaient à l'assem-

à blée.

   

M. Pagé n'a pas encore pria une
part active dans la lutte actuelle et
il n’a pas l'intention de s'en mêler,
à moins que les amis de M. Rochon
le ponssent À travailler contre eux.

M. P.1gé nous dit qu’il a avant
tout les intérêts d: la classe ou-
vrières à cœur et qu’il croit que les
ouvriers doivent y regarder à deux
fois avant de re lancer de propos
délibéré dans la lutte.

Cela est bon comme un chef sans
responsabilité comme Fanteux.

we

Le De Badin présidait 'nssem-
blée minis il a partigé cet honneur
wv.e M. le notaire Disjar.lins.
Dans une assemblée comme celle-

là i! devait y avoir deux prési-

dents
+
.

Le Free Press veut ubsvsument

que l'assemblée de mercredi soir

soit un grand triomphe pour M.
Mercier et les amis du gouverne-
ment constitutionnel. |

Alors c'est une victoire
ponr vous, MM. les libéraux.

we
Résumions les personnalités mar-

quantes que nous avons remarqué
à l'assemblée:
MM. Mercier, MeDoag €”,

mieux, Beauchamp, Deviin, KE. Mal-
Ltt, D. Tétu, N.-E Cormier. J-1,
De Martigny, C. De Martigny, P -T.
Desjardins, Dr Ouiîmet, Dr E-5.
Aubry, Chs Leduc, W.-J. Cuzner,

Maire Sylvaiu de la Point--Gati-
nenu, Frauchot, J. Martin, Bucking-

haw, De Provost, ete, ete.

wk

N'oublions pas le Canada.
Notre confrère dela capitale n

fait son rapport de l'assembiée et il
se conduit en grand enfant qu'i! est,
Un court rapprochement perinet-

tra den juger. Ce st ses deux
mots de la fin.

Il termine sou compte-rendu en
disant:

morale

AUTRES ORATEURS

“M. J. M. McDougall sueccda a
M. Mercier et fut suivi le M, Ro-
dolphe Lemieux, avocat à Montréu',
M. Mallette vint en-uite ainsi que
plusieurs autres orateurs. Puis l'as-
semblée se dispersa.”

Et il tinit ses Commentaires ainsi :

“L'assemblée d'hier soir assare
l’élection de M. Rochon par une
écrasant: majorits”

Eh bien! s'il est aussi certain que
M. Rochon va être élu qu'il est vrui
que M. Mallette à pris la parole à
Vassemblée de inercredi soir, lus
amis de M. Tétrean ue duiven, pas
duuter du succès.

Et dire qu’un grand journal com-
me le Carada,qui a toute les préten-
tions et qui tient à se mêler de nos
affaires,ne soit pas Inieux renseigné
que cela sur des fuits gui erévent
les yeux a tout le mode |...

C'est d’être trop volontairement
aveugle.

a

M. Rochon, dans son «discours, a
jugé à propos de s'attaquer à notre
journal. En cela nous ne devons pas
trop récriminer, car LE SPECTATEUR
le lui rend bien.

Mais cela ne saurait nous cmpé-
cher de demander si M. Rochon n’a
pas dérogé en agiss-nt ainsi.

Ses affilés de la clique, les scribes
w'ilaàsa solde n'ont pas asses
‘avanies a notie adresse, tant il

uous trouve infime.
Nous appartenons pour eux au

monde des intiniment petits.
Or si nous soinmes si peu, si uo-

tre importance est nulle, pourquoi
M. Rochon daigne-t-il s'occuper de
nos au point d'en entretenir une
wsemblée de deux imille personnes ?

Est ce qu'il n'y uw pas là une
graude iuconséquence de la part du
grand hounue /

Peut-être le grand déduin de ces
messieurs de la clique n’est-il qu'af-
fecté ct qu'au fond il ne sont pas
fauchés «lu tout que le petit SPECTA-
TEUR ne soit pas plus grand.

*.

Cependant, ce qui a lieu de nous
étonner, c'est que M Rochon, aui
n’a pas pour habitude de jeter sa
pou:lre aux muiueaux, ait jugé à
ropos «lu tirer personnellement sur
‘un de nus propriétaires.

Il s’est écrié * “ Je vois le r“dac-
teur du ‘>ECFATEUR qui not, nole,
uote....…..

Et i. + -rêmme Nrononcé son nom.
Po'irt-mit, le rédacteur de notre

journal i tat A jus comme M.A.
. Tuhoi. MF. Moftet, et 10s an

tres jour » 1 istes qui s'acquittaient
coneciencieusemnent des devoirs de
leur tat. 

|

R. fa

Alors pourquoi méritait-il,M. Bi.
laudeau, d'être plus attaqué dans
sa personne que n'importe quel au-
tre de ses confrères ? Est-ce
qu'il à Vue 10ission plus délicate et
plus difficile que les autres à rem-
plir ?
Ne sernit-se pas plutôt pare.

qu lui était alors impossible de ge
éfendre ? corame le savait fort

bien M. Rochon.

PY
Nous avous ét beaucoap plus

sensible au repiuche que M. Ro.
chon nous à tait, du tenir :a ‘apt
sur le terrain municipa.

M. Rochou trouv. sans durite que

nous sommes injuste à on Coan
en ne diseutant pas p's que Lous
l'avons fait jusqu'à présnt le +".
vite de ses œuvres politique...

M. Rochon n'aura plus à se plain-
dre de nous sous ce rapport. Sans
négiiger aucunement les affaires
municipales, nous trouverons moyen
de nous occuper assez de ses foes
et gestes comme homme public pour
qu'il soit content de nous,

Si M. Rochon n’est Pis satisfait
(le nous après Cela, Cest qu'il est
impossible à satisEuire

Kepondez, mansear
Nous mettons te > CANADA"

et la clique au deñt d: prouver
SOR AVanes, que nous avons in-
sulte grossiccemsut les ou-
vriers de flitil,

Le SPECTATEUR ost Pani des ouvriers
«til leur à toujouts ote syaupathique

lorsque le Cried vet bo. Aneleur fai-

saient Lu guerre,

Ouvriers de Hull, faites de la politi-
que si Vous 1e Îugez à propos ws
Voyez avaut sù sont Vos véritables amis

el Vous ne les trouverez pas avec M.
Rochon,

>aee -

Dans l'election actuelle,
ii s’agit de decider:

f. Si le pour!> avprouve
les emprunts et notam-
ment coiui des dix mii-
lions autorises ala der-
niere sassion;

2. Si la province de Que-
bec, qui a trois mil-
lions de revenus, peut
depenser quatre a cing
millions par an;

3. Sile voi at le pillage
sont autorises et ap»‘01-
ves par le peuple.

C’est ie pouple qui paie,
c’est a lui de dire ce qu’il
en panse.

_ — .——

ASSOCIATION
Libérale - Conservatrice
DU COMTE D'OTTAWA

OFFICLERS GENERAUX

N. TÉTREAU, écr., président h -

noraire ;
V1. Eustiche CARRIÈRE,

dent actif ;

MM. Joshua WRIGHT et Muse
GAGNON, vice-présidents ;

M. P.-D. BILAUDEAU, secrétait:
archiviste ;

MM. Horm. PITT et Thos-E.
BOULT,secrétaires correspondants;

M. Modeste MARTEL, trésorier;
MM.le Dr W, F, ScorT, C. D:

MARTIGNY ct Alfred LANE, m w-

bres du conité cxdcutif,

OFFICIERS DES SECTIC=

Crré pe HULL

Quartier No, 1— Moïse-Dosith.“e
Ciairoux, président ;

Joshua Wright, vice-président:
Pierre Lainey, secrétaire.

Quartier No. 2—Dr S. I’. Cooke,
prisident;

Barnabé
président;
Et secrétaire à élire.

presi-

de Repentigny. vic--

Quartièr No. 3—Frs Manscau,
président;

T.-N. Barré, vice-président:
Saul Levasseur, secrétaire.

d Salle cie comité : chez Jos, Clou-
tier, rue Duc, au coin de la rue
Philémon,

Q'articr No. 4—Thos-E, Bouit,
président;

Modeste Martel, vice-président:
Et secrétaire à élire.

Quartier No. 5—Thos
président ;
Edouard Joubert,

dent ;

Fortin,

vice -pivoi- Et secrèinie : à Slice
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“E SPECTATEUR” Une apostrophe da M. Casgoais à |

padlio le mardiot 1e veadredi de

aque somains daas J'iatorot

des classes laboriensss
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Un incident vidé.

M. Paul T. C. Dumais a peut-être

compris la justesse et l’a-propos de nos

remarques de l'autre jour. Toujours

est-il qu’il n’est plus question de lui.

Nous ferons de même et nous le

Jaisserons en paix jusqu’à ce que ses

amis le mettent de nouveau dans le

pétrin.
|

Pouren finir il ne sera pas mauvais

de rapporter un incideut de cette petite

 

dispute.

M. Dumais nous a envoyé une lettre

  
 

M. Chs Langelier

“A une assemblé: tenue,

dernier, à 8t Jean, lle d’Urldans, hon.

T. Chase Casgrain œ'est tourna! vers

! son adversaire, M. Chs Langalier, et

s'est écrié :

“Ju vous accuse, vous, M. Lange ier
spécialement, d'avoir dilap'dé les de-
niers publics. Je vous avcuse d’avoir
dénéticié largeweut du voi es B109,-
O0U et de vous être faitconstruire des
châteaux avec l’arg-ut du public.
Je vous accuse de vous être rendu

coupable de crimes passibles de sept
années de pénitencier.

Aussi, je Vous lu promuets, dès que
les élections auront eu lieu, je vous
citerai devant les assises criminelles où
vous, électeurs de Montmorency, vous
pourrez aller assister à suit proces,

Je vous ferais bien avrêter dès matu-
tenant, mais vous puseriez en martyr
et vi us vous plaindri-z que l'or veut
vous étoutfer et vous empécher de vous
expliquer devant vos élu teu 5 Expli-
quez-vous le mieux que vous le pour-
rez ca attendant (ue votre proces s'ins-
truise de ‘ant les assises criminelles. ”

Dans son discours, le candidat libé-

ral avait dit : “ Si vous croyez que j'ai

commis des fautes, ne Vutez pas pour

l’homme, votez pour le drapeau queje

porte à lu main.” M. Casgrain lui

répliqua. * M. Langelier dit qu'ou lui
a contié un drapeau, je ne ie crois pas,

car on savait que si le drap‘au était

en soic et garni de la moindre franche

d’or, M. Langelier l’arracherait de sa
[EE

hampe et lo mettrait dans su poche !

 

 que nous avons publié comme nous

sommes prêt à publier la défense de :

tout ceux que nous sommes obligés |

d'attaquer sur le tesrain municipal.

Nous agissons ainsi pour plusieurs

caisons dont voici les deux principales : |

D'abord nous ne voulons pas abuser

du fait que nous sommes le seul jour-

nal français publié dans la localité.

Ensuite nous tenons 4 prouver que |

ce n’est pas pour lo simple plaisir de |

critiquer et de ceasurer que nous nous |

attaquons aux conseillers, mais pour

|

|

 

que la lumière se fasse et pour qu’on

sache une bonne fois ce qu'il faut pen-

zerdes rumeurs courantes,

La persistance de ces rumeurs, leur;

gravité, les accusations sérieuses qui

en découlent, méritent d'attirer l'at-

tention de tous ceux qui s'intéressent |

au bon fonctionnement de la machine

municipale.

Il en résulte un malaise, es dou- |

tes, un sentiment de crainte qu’il faut |

à tout prix dissi;er. |

On sera done surpris d'apprendre :

que M. Champagne, not’ aire, ait |

reproché à M. Dumais de nous avoir

envoyé sa lettre. Il aurait préféré |

wadu afin que le moins de monde pos-
sible en eût connaissance dans Hull.

Sinot’ maire M. Champ gas est in-
téressé à ce que tout se fasse dans l’on-
bre, les contribuables ne le sont pas et

il faudra bien leur donner encore de

nouvelles.
—imn.

DEMENTI A M. MERCIER

L'ex-premier ministre, M. Mer-
cier, dans une entrevue avec un

reporter du S?er, ayant mélé le
nom du secrétaire provincial avec
les souscriptions politiques de M.
Whelan, ce dernier à adressé lu let-
tre suivante à l'honorable M. Pelle-
tier :

qu'elle ne fut publiée que dans le Ca. |

|

Montréal, 5 tévrier 189°.
L'honorable L. P. Pelletier,

\ J

Cher monsieur, Qubee

Dans le numéro du Str d'hie-, M.
Mercier essaie de vus frapper indi-
rectement, à propos du bil et de 81,5UU-
00 que j'ai donné à Belleau & Cio. M.
Mercier comme d’habitusle est incapa-
ble de dire la vérité. Jo n'ai jun ais
offert de souscrire cette s-mmme pour
M. Garneau, mais c'est lui ui, sur la
rue Saint-L'uis et à l’hôtel Saint Louis,
w'a demandé cette somme pour l'élec-
tion du 14 octobre 1886,

Le 11 novembre, il « en “oyé M.
Belleau pour la collecter. Vous ne
uejamaistarlé da cela vous-même
dans aucun temps et vous n’
Jemais fait allusion de ‘ant moi >je
"e vous ai jamais vu à ce pro

Votre tout dévoué,

(Signé) Joux P. Wukkan.

QUATRE REÇUS
Sir Adolphe Caron a déclaré qu’il

avait déposé entre les mains «de l'ho-

uo-able Thos MeGr:evy, aux élee-

de 1887, des sommes plus

comsidérables que les montants qu'il

a tirés surlui, en sa qualité de sré-
sorier du parti. Les reçus suivants.
sirnés par M. MeGreevw lui-mênune,

en font foi :

 

tous

(Traduction)

Québee, 4 février 1S8T.

Reçu de sir A. P. C. cinq mille
piastres pour dépnses légales et
délioursés.

Tnos McGREEVY.

Québue, 9 février 1887.

Reçu de sir A. P. Caron dix mille
piastres pour dépenses légales pour
le district.

Tos McGREEVY.
 

Québec, 1S février 1887.

Reçu cing wille piastres de sir À.
P Caron pour déboursés et dépen-
ses légales.

TuHos MCGREEVY.
 

Reçu cing mille piastres de sir À.
P. Caron pour déboursés et dépen-
Ses.

Taos McUREEVY.

De tout cela, 1l ressort que sir À.

P. Caron n’a pas tiré sur un fonds

prélevé par M. Meltreevy, mais bien

à même le fonds qu'il a obtenu des

amis da parti pour défrayer les

dépenses de in campagne de 1857.
 

Le comits Cantral

Les officiers qui le compose
Le comité centiul de M. le notaire

Tétreau est à l’ancienne station de po
* lice, sur ‘a race de l’église, près lu moe
gasin de tabre de M. Jos-N, Fortin.

Ceux qui lésirent se mettre en rela
tion avec ‘a comité central pourront le
taire en s'adressant à l’an des officiers
lone les noms suivent. On pourra cm
muniquer par téléphone si on le désire,
un appareil ayant été placé dans la
Alle du comité.

Il y aura toujours quelqu'un au cu-
mité pour répond:à ceux qui s’y pcé-
senteront.

Les amis du dehors pourrunt se met-
tra en relation avec ce comité pour
tout ce qui concerne l’organisation «d.
Ia lutte.

Les otticiers sont :
M. P. Thos. Desjardins,

président ;
MM Dr W.-F. Scott et Thos Fortin,

vice-présidents ;
MM. W. J. Cuzner, Rodolphe La-

ferrière et Aimé Gagnon, secrétaires.

notaire, 
Cette lettre que le necrétaire

Provincial n'avait pas sollicitée

MM. M.-D. Ciairoux, D S. P. Cuoke,
Fra Manseau, T. E. Boult et Thos. For-
tin, présidouts des sectious, composrnt
le comité exécutif. es un démenti porté à M. Mercier,

dimanche

TRIBUNE LIBRE

Betes et Betises

M. le Directenr,

A l'assemblée de 10 cr di
discours de M. Rochon peut se résumer

seit, de

Rogreton n'ait pas asd de wl
ni-tére Mercier a sa place atin de pou.

Voir faire à lui, M. Rochon, largesse
d'un: autre dizain+ de wille piastres,
et lui fournir l'uccasion de prélever sur

de malheureux contracteurs, tels que
Whelan, quelques mille piastres de

plus.
Puis, quelques insultes personiuelles

a l'adress+ de M. Bilaudeay, qui lui a
déplu en dévoilant aux yeux du peu-
ple les crimes et l'hypocrisie du ré-
gime Mercier.

Ensuite il fit part à l'auditoire qui
n'y comprenait goutte, d'histoire d'un
ours qu'on lui aurait offrt. C'est ap-
paremment une histrire de bête et il

la traitée en bête.
Plus tard est apparu le célèbre ora.

teur du parti boodler, M. l'avocat Le-
mieux. lui aussi à donné dans l'his-
toire naturelle, discutant avec l'habile-
té qu’on lui connait la question de
l’aptitida d’un éléphant à toucher du

piano.
Tout ceci pruave clairement comme

quoi M. Mercier n'a jamais empoché
le: soixante mille piastres obtenues
sous le nom de Lanslais à mêmele cré-
«lit de la province,

Nous espérons qu'à ia prochaine as

semblée lui et M. Rochon aborderont
la question de la bête puante et nous

divont pourquoi le ministère Me:cier,
et surtout le chef lui-même, ne pru-
Vent pas se purger ce cette odeur de

corruption qui s'exhde de leurs per-
sonnes.

“CASTOR”

—_ee

LE de L'enfant du

Peuple
Moyens

Savez-vous de quels moyelis se
sert l'enfant du peuple, \e patriote
Mercier, pour intimurler ies hounétes
gens qui reprouvent les vols et les
brigandages commis par son cabinet,
au détriment du tresor provincia?

Vous eu conuaissez saus  loute
quelques-uns, mais vous n'êtes pus
au courant «le ln dernière infamie
de cet impudent.

Il a chargé le petit avocat Phil-
lippe Auguste Choquette, de Mont-
magny, dout l'élection vient d'être
antintée, de poursuivre un hraveci-
toyen de Montmagny, parce que ce
dernier aurait dit que les Journaux
rapportaient que l’ex-premier wi-
nistre Mercier méritait le péniteu-
cier.
Ce n'est ni plus ni moins que de

la persécution faite par un lache
double d'un avortou
Nos n'uvous pas le temps, M.

Choquette, de vous servir votre
pint immédiatement. Des intérêts
pius sacrés que les intérêts person-
ues demande tout notre tewps ct
toute notre énergie. Cependant, vous
ne perdez rien pour attendre. Nous
démasquerous en temps et lieu vo
tre cynique face d'insulteur.

Vous voulez faire des pers nnali-
tés, eh bien ! nous iro1s vous trou-
ver sur ce terrain et nous vous pro-
mettons un bon dossier. Yous vou-
lez persécuter les hounétes gens,
ch bien ! nous vous promncttoas das
émotions,

Pourquoi ne poursuivez-vous pas
les journaux qui disent que le pa-
latin Mercier mérite le pénitencier ‘
Pourquoi ne vous attaquez-vous
pas à l'hon. Casgrain ? Ah! c'est que
vous êtes trop ache, vous craiguez
d’avoir affaire à forte partie.

dlecteurs de la province, prenez
note «le ces persécutions infames, ct
jugez l’auteur avec toute la sévérité
possible,

JUSTFTIA.
———_>_—_

REVUE GENERALE

L'opinion pulilique est teilement
moutée dans le comté de Porneuf,
que le enndidat libéral, M. Tessier,
n dû répudier la clique, à une as-
semblée publique.

Si vous croyez que j'ai commis
des fautes, que je sois coupable, vo-
tez du moins pour le drapeau que
je porte, disait piteusement M. Char-
les Langelier, aux électeurs de
Montmorency, à une assemblée pu-
blique.

N'en faites rien, répliqua M. T.
C. Casgrain: car il n’est pas proba-
ble que lzs électeurs lui aient eon-
tié de drapenu sachant bien que M.
Langelier se fut empressé de le met-
tre dans scs poches, si l’article eut
valu quelque chose. ...
Téte de M. Charles!!! 

â ceci : vondamuation du hwley a
Ottawa: approbation du hovillaye à
Qu-Lre.
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Un mi tement an suit des

prochair. = ‘tions < 4 tu -dnhan-

che dans toutes les églises dde la
province, sigué par tous les cxêques
de la province ceclésinstique de
Québec.

“Uy opus duns bo pact Libera!
die hommes éctairés qui n'adouttent,
prirément, que le cabinet Meretsr edmi-

nistre nos aguires dune firey ble fie
gon, qu'il est déponreu de préneipes,

imprudont, sun£ sernpulez, sens pré-
woyancr.” J. lsract Tarte.

Le devoir de tout honnét* hom-
we est de sauver l'honneur, le crë-
dit de ln province,en combattant

ou plutôt en écrasant la clique, qui
avait fini pur croire que Ia province
entière lur appartenait,
À bas les voleurs

La dette brovinetale à été ncerne
de plusieurs utilions, pour permet-
tre à la «€ ique de se payer toutes
les fantaisies, toute les «débruches
Et notre respectable population su-
Licait plus longtemps un joug aussi
dégra-lant ?

Allons donc.

Le nombre des licences provin-
clales en 1S90 était de 3,972, et de

3,531 en IS91. Le montant d'ar-
gent, en 1890, a été de 5400, 194.22,

pendant quen IS9L it s'est élevé
A R541,073.72, soit un» angmenta-
tion d: R149,878.50.
Ce montant de $541,073.72 se

décompose partiellement comme
suit :

Hotels ….………….........8170,271.51

Restaurants ....... 136,348 75
Buvettes...... 1S2,967.50

On dit que M. Blakea l'intention
de revenir dans ln vie publique
comme iihéral indépendant. Ce qu
veut «fire que l’ex-chef du parti li-
béral du Canada, n'approuve pas la
direction de MM. Laurier et Cart-

wright.
L'hon. M. Blake a toujours été

opposé nu programme delu récipro-
cité illimitée, comme tendant à la
taxe directe, à l'union conqmerciale

et à l'annexion.

A TRAVERS LA VILLE
Gracieuse Invitation

L'ex premier ministre de la province,
M. Mercier, à in ité M. J. M. McDou-
gall, après l’assemblée de mercredi soir,
a se rendre au Russell pour prendre ie
réveillon avec lui, M. R. Lemieux et
quelques autres amis.

M. Mercier, malgré les différences
d'opinions et l’apreté de la lutte, aime
toujours la compagnie des hommes de
talent et il le prouve à chaque occasion.

 

 

Atelier artistique

M. Wm Charron, photographe, a
une nouvelle annonce que nos lecteurs
pourront lire, surtout c:ux qui ont

l'intention de faire faire le portrait au

crayon d’un parent, d’un arni où d’eux-
mêmes.

Ses prix sont à la porté
les bourses.
Mon atelier mérite aussi d'être visité

et tous ceux qui ont un mement de

loisir, surtout les dames, y seront reçus
avec urbamité, M. Charron cera content
de leur frire examiner de niagnifiques

photos et d'excellents portraits.

de toutes

La clique n l'oeuvre

La fameuse clique Rochon, Chame-
pagne & Cie s’est assurée les services
du grand journal d= la capitale pour
nous bombarder d’injurs de la belle
façon.

D'arguments sérieux, point du tout:

il n’en ont pas. Comme les injures sont

les raisons des geus qui n’ont rien de

sérieux à dire, attendons-nous à en

voir de belles. Mais aussi tenons-nous

bien le nez pour ne ne pas être aAs-

phyxié. 0

Puisqu’an seul article a déja jeté

| tant de désarroi dans les rangs de la

clique a Rochon, dont M. Champagne
est le prophète et M. Dumais l'un des
instruments les plus dociles, nous lui

servirons vendreli un aut.e écrit de

notre ami P. Dunstan.
Il sera bourré de faits et nourris de

preuves qui causeront un émoi plus

qu'ordinaire dans les rangs des cli-
quards. ;Ç
Note— Ce qui précède était composé

pour notre dernière édition mais na

pu y trouver place.  L'écrit nnnoncé

est renvoyé au prochain numéro pour
ln même raison.

 
e
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Nix ais de VMomatecal

Mo revedé apres sano in nouvel! sat
Popo core Vie Le hoe M. Vacice

adress rait la paro- a l'assemblée du
Ésoit et qu'ii serait accompagné par l'un
des plus cloqueuts tribun de la phétade
des jeunes libéraux.

pourvu, M. Tetrow n fait télégraphier
à Montréal de lui envoyer une couple
de bons vrateurs atin d'être en état de
tenir tête aux plus forts joûteurs que
pos-édent nos adversaires,

du la prés neo à Hull de M. Mallette,

l'éluquent tribun que nos lecteurs con-
naissent : car il est déja venu adresser
la parole en ectte ville. M Dh. Têtu, du

Monde, Faccompagnait,

M. Rochon ayant limité le nombre
des orateurs a t'ois de chaque côté, nos
Lan is n'ont pas eu à parler. Arrivés par

Che train de 9 hrs il sont repartis pour
| Mont-éal par le preuner train du nur-

; tin, jeudi.
; Nous avons cié coutout de les voir

tout de mcm et nous salnons leur
courte visite avec plaisir, Espérons qu'il

| nous sera permis d les revoir bientôt
par ici et que cett> fois leur voyage

| sera plus heureux pour eux et plus
fructueux pour nous.

| ee

|
i

 
 

Un Champion Du Cricket

Le célèbre Penn australien de erte-
ket, dont Mo David Scott est un des

champions les phis renontmés, est désor-
par

M.

!

mais à l'abri des donieuts causées

les contustons yaa.
Scott écrit :

“Les effcrs de Tiluile Saint Jacob

“sont uragiques : j'en Ai fait usage pour

tn terrible L'essure reste n fu jambe.

Le soulagement a été phénom‘nal.” Les
membres de tous les clubs athlétiques

sétaïent tous surpris et enchantés de
ses effets bienfarsants

veges ©

 

En temps d’election
|, « politiciens s'accusent mutucllemeut

de ruiner le pays mais où ne peut repro

chercher à ruiner ses coucit yeus avec
ses prix.

1 douz. de photos cabinet
{ grand portrait au crayon

Le tout pour $5.

C’ost la moitio du prix ordinaire
Je remercie mes clients pour le patro-

suis établi dars Hull et j'invite tout lo
monde a venir visitor mon atelier,

ART STUDIO

Wx CHAnroN, photographe

114, rao Principale, Ifull

N.TETREAU
NOTAIRE A HULL

Candidat Libéral-Uonservatour

EN GARDE

: M n’y a pas dans le com-
‘te d'Ottawa p'us que dans
!la province de Quebec de
journai qui se publie
sous le nom de

“ LAVALLEE D'OTTAWA ”

Que ie public se tienna
donc en garde et n’envoic
pas d'argent a cette
adressa, a Hull, car il n’on
auront jamais de nouvai-
os.

 
"Pour10cts
| Pendant la période électo-
rale, c’est-à-dire jusqu'au 15
mars prochain, nous adresse-
rons LE SPECTATEUR A tous ceux
qui nous enverront 10 centins,
en timbres ou autrem-nt.

Cette offre ne s'alresse que
aux personnes en dehors de
Hall qui ne reco.v-nt pas enco-

noms ne
d’abonnés. 

1.5 remade de Piso ponr le catarrhe
sf - Th que. mar de pins able à

“OR 10,0 5° Masttenr marché.

FIESTA =]
, “epi mar ons.curapedie

+ reentry misment de
v arrem, Po.KU.VA

   

   

 

  

   

   
  ob boris

cher à Wm Charron, photographe, do

POUR LE COMTÉ D'OTTAWA

   

: MCNEIL
ESSAYEZ-LES.
TTAWA.
ep

| à

 

ON DEMANDE
lu bon ag nt local à salaire ou à 03m-

twis-ton,  l'ouvant comsacret (out som
Wings ou partie de sou temps, Pepinidre
à at-deoville, Oot. et Rochester, N. Y.

C'est à et incident que neus avons |

; INsTRICT D'OTTAWA.

i

 
nage qu'ils m'ont accordé depuis que ju

I

! : ; , lies vistvurs sont toujours bimvenus.
Ne voulant pas être pris tropau dé- Dewandez des informat:ope. C'est lo

temps,

1H
Brows Baos Co, TonoNto, Out.

(Crtie maison possède

us

Capital de
d >» 00 oun ) po sep pede

d'roctier va Québer, )

sar
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Dans le Cour de Circuit, dana et pour
ir comté d'Ottaira, aibyaant en ln

Cité de Ill,

Min NANCY LOUISA WRIGHT
du la cit d+ Hull daos les comté et Dis-
trict a'idhitawa, veuve de fou Hoaorabie
Juz John Scout dans sa vie de Guderiek
dans a lv nes d'Ontario.

Demandcresse.
ra,

JOSEPH CLATRMONT, journaler,
ci-levant do la dite cité de Hall, et ac-
tucllewens absent et de psys inconnus.

Défendeur.
ll est ordonné au Défendeur de cum-

puraitr dang les deux mois.
Full, 28 janvier 1893.

KDDIE BERTHIAUME,
Dep. Gr Mir de la djte oour,

Rochon, Champagne & Wright,
avccsl-de ia Dem enderuase.

AVIS
EST par le présent donné qu'à la pro-
chaîne Session du Parlement du Cana-
dla Compagnie du Chemin de Fer de
la Jonction Pontiac et Pacifique de-
madera fare amender l'acte 53 Vice-
ti Clap. GS du Canada, afin d'avoir
vi extension de temps pour construire
une Pont sur la rivière Ottawa à Ot.
eur aussi, une extension de temps
tawacompleter leur chemin de for jus.
pour Pembroke ; aussi une extensiond
gia pour le payments des subsides
cmpsaleur chemin de fer dans l'acte
votésuides 52 Victoria Chapitres.

H, L MALTBY
Sec.-Trésor

Moutedal, 13 janvier, 1892,
EEcm«ment +pte

AVIS PUBLIC
AV «-t par le prés nt donné qu'use

LA ay:lt-rtion sera faite par le “* com-
pagni «. couin de fer à passagers de le
e té d'Ottowa ” (The Ottrarra City Pas-
scene lé ncray Company), au parlement
du Canada, 4 xa prochaine session, pour
un ac ‘a uvadant l'acte d'incorporation
clot compagaic afin de lui per

p
s
e
e
e

—
—
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metre létondre saligae de chemin de
sr À (travers la rivière Outaouais au
nu moydu pont suspeodu (Union
Suspeu dun Bridge) jusqu’à et à travers
| srdla cité de Hull, dans la pro-
vince de: () rébec : de se rcrvir de jou-
ir -n+uiatique à l'électricité ou autre
io L: de traction surfra ligne de ch:miu
de tr pour les chars qui y scront mis en
opératos: d'augmenter le capital
ation de wu compagnie et lui donner un
pouvoir plus grand d'emprunter ; do faire
con -vuivon de lignes ot un échang: de
tra i- et] - chars avec Sd'autres compa-
gni < e eclui changer le/nom de la dite
vompagui: ca celui de la Compaguie
des Citoynns de voie ferrée à passagers.”
Var Cotéons Passenger Railway Co n-
JR.

ParLe du Bureau,
=7 J. D. FRASER,

sd Secrétaire Cie C. à 1°, O.
ty sre, CHRISTIE & GREEN.
+ te tours des'applicants,
Daté ce 23 décembre 1891

- C 20e aerrte pattegr

PERDUS
“vp ndant d'orcille en or, depuis

are cds, lence, rue Albert, et la rue
Bio van’ jusqu's le bouchorie Simard.
bo ss rsvane qui l'a trouvé m'obligers
infini-nent en me le faisant savoir,

Dans D, N. Dontos.

Ces jours derniers depuis le No 35,
rue Brewory au magaaiu de M. F. Bar-
rette, rus Wellington, un billet de
banque de #10. La pursvuue qui l'aurs

re LE SPECTATEUR et dont les trouv# voudra Lien le rem ttre a M.
. » . . Ng 4] .

«mtpas sur nos listes | Birt ou su No 35 rue Browery.
- SE

N. TETREAU
HITAIRE A HULL

Candidat Libéral-Comservateur

POUA LE CONTE D'ORYAWA

 

 



 

ADRESSE

Aux Electeurs Indepondants
DU COMTE D'OTTAWÀ.

MESSIEURS.

A. ant été choisi à l'anauimite par les d'vries lrernts d'Ottiwa

masetn nês en coavention por présenter un cindilit en oppo-ition à M.
Merci«v «t supporter le gouvernement De Bo ichervisie, J'ai, apres bvau-

coup -:h-itation, accepté la position que javais d'abord refusée ct le

brigue aujourd'hui vos suffrages Si, comme je lai dit plus haut. j'ai
d'abonl rvfusé la candidature. vous ne d-vez pas pour cela croire jue

ger aussi les lois minières de manière à donner un encouragementlégitime

aux ” prospecteurs ” ot à délivrerl’industrie minière de ls taxe qu'on leur a
llupuse si mal a propos.

Las habitants I~ eo distrist doivent ve rappeler que “les impôts sur

le bois ot sur les windraux, “quoique nominalement imposés sur ceux qui

fond I commerce, attacts indirectement les agriculteurs et les vuvriers :

car plus les fabricants «le bois et les expluiteurs de mines sont obligés de
contribuer au gonveruement. moins ils leur reste pour payer les provisions

et le travail.

Je crois que je ne dois pis passer sous silence ane ruweur gui a
cou il ya quelque temps et qui sera protablement de nouveau propa-
géo prit tes adversaires: savoir, que j'aurais signé la régnisition deman-

 
| dant le soeurs de la milice contre les ouvriers lors du la grève l'automne

Rien de plus faux que cette rumeur. Je n'ai junais rigné ce document

dernier. |

et: n'ai jatnais pris part à l'appel de In milice. !

Juin se lui être oppusé. j'ai toujours été et j: scrai toujours l'ami de
Fe vier ot si je suis élu je demanderai le rappel de cette loi tracassante,
piss par le quuverncment Mercier avec l’aide de notre ci-.levant repré-

se: tnt, qui rend saisissahle les gages qui ne sont pas encore gagnés et qui

olive les bourgeois à se rendre chagne mois à ln cour faire une nouvelle

déc'aration tant que le défendeur restera à son cinplui et que !: Jette ot
les frais ne seront pas entièrement soldés. je n'appréuinis pas toute la grandeur de l'honneur que me faisaient mes

concitoyens. Au contruire, j'en étais et j'en suis profondéuient reconuais-

saût: mais j'avais de graves raisons personnelles qui me faisaient désirer

«qué le chuix tombétsur un autre porte-étendard. Et si dans cette occa-
sion lu lutte n’eût été qu'une coutestation entre les partis politiques

i wanars |, robablement persisté dans mon refus. Mais la prospérité de la
uvine Je Québec, et en particulier du comté, «doit être si gravement

x"eetée par le résultat de cette élection, que j'ai senti qu'il était «de mon

* -vôir envers mes concitoyens et mon pays de céder aux instances de in
‘Atévation si nombreuse et si intluente, qui reclumait mes services au noiu

+ grand cuinté d'Ottawa.

Frs révélations foudroyantes gui out uceasivnue lu <letuissi. n sie M.

Murcicr et de ses cu:lègues, la nowlnation d'un nouveav ministère ct 'e
pr‘scnt appel an peuple, sont si bien connus par toute la province qu'il

e : inntise du les rappeler ici. Ces révélations ont été accueillies avec

«trp. ise et indignation, non seulement par les conservateurs, mais aussi

‘vor les nationaux et les libéraux qui avaient accorde à M. Mercier ct à

>.> 1s-vtés la confiance 1: nir: rompiète. les prenaut de bonne foi pour
| < hommes honnêtes et intègres, mais qui, aujourd’hni, sout choqués et

sv.r'tés par la liste toujours plus longue de BOODLAGE et du pro ligalités

effruvantes, qu'étab'issent contre M. Mercier et ses amis les registres
de chaque département dn gouvernement. C'est en conséjience de ce
démipruintement «6 du dégoût qui en résult: que de- inilliers d- coux

«ii j aiqu’à présent avaient souteua M. Mercier vienaent offrir leur appui

au 1-avean gouvernement, à l'administration De Buuch_rvuc.

Üst à ce sentiment que je «lois lés promesses «de support que jai

«dej. «-ques de beaucoup de libéraux et de nationaux qui aban-tonnent M.
Merci re

J dois ajouter ‘ue, dans les circonstances actuclles. ics e:<cteurs

som t partagés en d'autres ligues que celles d> anciennes divisions de

pat’ c'est-à-dire par les lignes moins étroites qui séparent ceux qui

desi.-- :t an gouvernement honnête et économe de œux qui veulent voir
Cout: : ier le systèsac de gaspillage et de: BOODLAGE qui a caractérisé l'a-l-

maiui-t:utoù Mercier : entre ceux qui «désirent une adininistration hon-
nête L sage des finances de Ia province. que l'équilibre soit 1ctabui eutre
le reveot la dépense et ceux qui veulent qu'on persiste daus les pro-
«iga‘it's ruineuses qui ont produit cette année un déficit Jde deux mii-

tous |: piastres, ajoutant dans les quatre ans écou'és treiz- millions de
pinets.> à le dette de notre province.

A ¢ we de cette augmentation générale des dépenses qui ont servi à enri-
chir M. Vureier et ses amis, il leur a fallu diminuer de six mille piastres par
anné: ‘’o:troi à notre comté pour les cheinins de colonisation, et on n’a pas

Iméta-: llc ¥ un sou à nos fabriques ‘le fromage quoiqu'il ait été accor-lé

une suvuRtion à celles qui se trouvent -ians d'autres comtes.

l’»«r ses raisons, j'eu appzlle aux électeurs intelligents da comté. à
Qoely 1: parti qu'ils paissent appartenir, |>1e dem radant de se joindre à
eax «(si veulent amèner un chaug:ment salutaire dans l'adiministration

des fi : aces sans, quon nous ne saurions éviter la bungueruate ct le far-

deaUae fort: taxe directe : car c'est vers cet abime que nous marchions
à pas Apide sous M. Mercier. En me lonnant leurs votes les électeurs ai-
deront à sauver le pays du désastre qui le menace.

Qu int à moi-même, je ne dirai que peu de mote, car en présence les
ques:nus sérieuses qui se présentent actuellement, les qualitications per-
soni ‘es snnt de pou d'importane: Quand bien même il se présenterait
ua slversaire qui pourrait m'étre supérieur sous plusieurs rapports, cela
ne devra pas lui attirer plus de votes s’il so déclare contrele gouvernement
De Borocherville.

Cependant, je puis dire sans hésitation que dans les jours d'humilia-
tion crume dans les jours de triomphe,j'ai toujours été et je sais encore
ua oosrvateur ferme mais modéré, et je puis ajouter que, si je suis élu
pour v.-ux représenter, je n'oublierai jamais que won devoir m'oblige
d'aboni envers mom pays et ensuite à mon parti.

_ Ma demeure et tout ce que je powide au monde se trouvent dans la
cité Je Hall et dans le- comté d'Ottawa. Les électeurs de ce comté n'ont
donc pas beuoin d'assurance de ma part que je travaillerai de toutes mes
forees pour promouvoir leurs intéréts qui sont aussi les miens.

fais je péle'deur dirr, d'après les déciarations faites per des wcrinbres
de caliset de M,DcBeneherville, que ce gouvernementa l'intention d'a-
mender le tarif des drotts sur le bois, de manière qu'il ne soit

pes plus Seriiateores prélevén dans la province dOntario, et le chan.
; 84.

tan +
1 4.

~

En terminant, je vous déclare sincerement que si vous m'élisez. je
ferai honnêtement et consciencieusement mon devoir envers non pays et

"notre comté.

(SIGNÉ)

| Nérée TETREAU.

  

Les prochaines eleetions das la

provinee de Québec

Listes des Candidats

| Grandes Assemblées
 

M. N. Tétreau, canYdat libéra'-con-
| servateur, a décidé de tenir des assem-
{ hlées dans les localités suivantes, au“emit ds, Ministériels. Opp. to \ ye

Cotes linistériel pp Jour et à l'heure mentionnés :

Argenteuil Simpson De la Ronde Monte
Arthabaska Nadeau Girvuard ; soya pe nt bello _.

Samedi, 13 février. a 7 33 du suir :
Bagot McDonald | Samedi, 27 févrie-, a 7.3) du soir
Beauce DeLery Fortier veh HR :
Beauharnuis Bisson Papi reauville
Beliechasse Audet Turgeon Dimanche, 14 février, à Fissue de la
Berthier Allard Chénevert messe.
Bonaventure Arsenault H. Merci ,
Brome England ércter St-Audre-4vellin

Chambly L.O Taillon Rocheleau _ Dimuche, 14 févois, à 4 hes de
Champlain Dr Grenier l'après-midi.

Trudel (Ind) Dimanche, 25 février. à lis<ue de la

Charlevoix D'Auteuil Morin messe.
Chateauguay Creig Robidoux Ripon

nset ! Petit Côté [ind] mit 1, 15 février, à 2 hrs de l'apres-

| Compton McIntosh 101.
Dorchestér LP.PelletierATaschereau suffolk
Drummond Cooke Watts : 16 févrior à .D.Montagnes Beauchawp ard. 16 février. a 10 hes d fa ma-

Gaspé Flyon À F Carrier ?
Hochelaga Villeneuve Hartwell
[Luntington Cameron Mardi, 10 fevrier, à 7.30 lirs du soir.

erville in . wn
Jaey.-Cartier Hon.Taillon Boyer L'Ange-Gardien
Joliette Tellier Bazinet Dimanche, 21 févri. … à l'issue de la
Kamouraska Desjardins messe.
Lac St Jean Girard Marcotte Hull
Laprairie Doyon G Duhamel ET Loan
L'Assomption Msrion Samedi, le 5 wars prochain, à 7.30

Laval Leblanc hes du soir.
Lévis Guay M. A. Rechou. candidat libéral-na-

Martineau [libind)

|

tional, a été invité de sv rend+ ave
L'islet PBC J Déchénes ses amis po mwfurla dr-cassion.

Co . Casgrain (End) {Que tous le< <euteurs 04 loc cités
Lotbinière . Laliberté environnantes assistent en aussi grand
Maskinongé Lessard nombre que posible a ces assemblées
Matane Flyon L F Pinaalt

|

afin d'entendre les ovai-nrs di:cutar les
Mégentie Kiog John White questicus à l'ordre Ju pour.
Missisquoi Spencer
Montcalm Martin == = =
Montmagny R P Valiée Bernatchez

    

Montmorency Casgrain C Langelier
Montréal,No 1 Béland
Montréal,No2 Dupuis Brunet Cc
Montréal,No3 Rainville
Montréal,Not Morris entral

MontréalXoPKennedy JMSMont N {ennedy ane =ee ’ | Le comite central
Ste Marie {ind eSiolt Beau |des Liberaux - Con-

Ottawa comté Tétreau Rochon 8 + t d
Pontiac Poupore
Portneuf Stafford J Tessier °Iva eurs 63 ans
Québec centre ChateauvertDr RinfretFlSig mn Hl l'ancienne salle de

izpatrick (lod) a ’ .
Québe Li Divuin J Shehvu police, ue de l'Egli-
Québe: Uuvet Murphy JC Kaue | 66 9,
Richeliva Beaubien Cardin ‘80 Church pres
Richmoud Dédard Dennison .
Rimouski À Teusier- (QU magasin de ta-
Rouviils Ligault Girard
Sheflord Savaria  DeGrosbois bac de MJ N
Sherbmoke Panneton ° °

Robortaou Fortin.Soulanges '
Stanstead h Lovell = . _ —
Se Hyacinthe Desmarais
- Joan Molleur Marchaud Le docteur P. PHILIPPE

rive aplessis DE LA FACULTE DE PARIS
aveu Ha Parent Medecine - Chirurgie
Terreboune Nantel SPÉCIALITÉ : MALADIE DES FEMNESTrois-Rivières N à Coot INPLANMATIONS. TTVKURS, LPC.
Vaudreail  Cholette Lalonde 868 RUE : ERRI. MONTREAL
réres Chicoyne Luasier [ind] Heures de consu'tations : 8 a 10 hré

Adam 92 : :
Yamaska  Rlondin Gladu ns pA dPKapow Tee{ phone Bel) 6659,

LA COMPLAINTE des CLIQUARDS

ln couPLET

De pen bec blame pans nrecrite.
Nourriscaieat bien leurs partisens ;
Un les trouvait trop hypoceit- s
l’arce qu'ils ménagesiont notre argeat.
Kous les rouz +6 tout cela chengs :
M uwigueur Honoré Priwier,
Pour nus feir+ 220110 à 1 change,
Nacrifie tout aux Lange:iur.

REFRAIN

tt toujours |v mdm remain: ;
C’¢tait vas la pine, ( bis )

Non nus la peinc assuré sent
De changer d'govver emoot.

2K COUPLET

l’our équilibrer nos fins ees,
Li convoqu’ en ua tour de mais,
L'interprovincial”c »nférence
Qui n° Lit pis cuûter au ceutia ;
Mais un an après, 6 désasro,
Conférence et conférencicra
Nous onûtaient -i~n dix mille piastren,
N'est-ce pas un joli denier ?....

3% COUPLET

Pour payer la dette A ttant
(Qui cepondant nous ésrasait.
Ti enprante À quatrs cinquante
“Uris millions dv crédit Lynnais
Mais, hélas ! notre dette augmente.
Nous détiare le trésorier :
Mercier dit : Co qui nous con:ente.
Nou n'avons qu'un s>ul oréancie. !"

4E COUPLET

Afiu d’épuiser la province
Æt pour eurichir ses amis,
[1 bâtit des palais de privoe
Qu'il paic cn lettres de crédit ;
C’est l'eusamezun de la politique
De messieurs les bons libéranx,
Qui consiste à nourrir la cligne
Aver les bicos nationaux !....

SE COUPLET ,

Hélas! la caiss: cs: épaî-ée,

Mais it me fiat des provisions;
Convaquonsvite une as«emblée,
Qui m'isis-e emprunt -r dix millions
Si mon appétit cat féroc:.
Cet emprunt me rassasiera ;
Pourvn que je roule en carosse,

"mBaptist’ dira ce qu'ii voudra !

GE COUPLET

Mais la proviuce cnart à sa ruine:
Porr sauver la situation.
Il propose la loi des mines
Qui dnit rapparter des millions.
* Messieurs,dit il, voici l'affaire :
Que dès le premier mai prochain.
Désormais tout propriétaire
Achète leux fois son terrrain !

REFRAIN

Voilà comu--ut 6:!a ve mène :
C'était pas la p'in°, ( bis)

Noa pas la p-ine as-nrément
De changer d’ gouveraement.

7¢ COUPLET

Voulant partager sa bimbance
Avec son grand ami Laurier,
Il va lai proposer | chance
An Féderal d'étr’ le pr mier.
Si l’pay- avait la colique
D'être rouverné comm» cela.
Nous l'vendrions à I’Amérique
Et l'diable emport'rait l'Canada !…

BE COUPLET

Il s'embarqueenfin pour la France,
L'objet de son ambition.
Voulant éblonir 1a finanse
Ati d avoir ses dix millions,
La finance eut bien l’infamie,
Avant d'lui ouvrir un crédit,
D'exiger d'autres garanties
Que Mercier, Shetyn ct leurs amis.

9 COUPLET

Deb ut, cn avint a m «ique,
Acc'am: ns à. nc ce conquérant
Qui nous vient chargé de reli ues
Au lieu d'a- porte: de l'arg'ot.
Monsi ur Sh‘byn rap” rte ses n°tes,
Mercier'des odeur« d : Pantio,
Bernatehez cultiv’ des ca: ottes
Qu'on vs nous tirer l'au prochain.

108 couPLat

Hélas ! voici bien autres ohoces :
Au Sénat, les conserv 1teurs
Ont dé uvertlo + 8¢ aux rones,
Da chemin d'ia Baie des Chaleurs.
Tout marchait comme sur des roulettes
Quand 6+ misérable l'acaud,
Après avoir ;-ayé nos dettes
S'eafuit, emportant le ma, ot.

llE coteLar
Entin. pur terminer l'affaire,
Le lieuteuan-gouverneur Anvers.
Trouvant la preuve an peu trop olaire
A fini par le renvoyer.
“On m'rcnr ie comme un misisérable,
A-t-il dit a marché Bonsccour - :
J'yais vus montrer que j'anis capable
De le rons ver à « n tour.”

REFRAIN

Pour nc -umenc r ses f edaioes
Ce n's'rait pas la peine (bis)

Noa pas pas la peine assurément
De chan: 1 d'gouverncment.

MAJ JR & de MARTIGNY
AVOCATS

111, Ras Priasipats, Hdl, P. Q.
c.8. SUN. CAMILLE de MARTIGNY.

N. TETREAU,
Notnirs.

No. 183 RU PRINCIPALE, HT'I1,

P. T. DSSJARDINS,
Notaire

al; BUS PRINCIPALE, HU) J,

DR. J. BLONDIN,
Wo. 19) BUEPBINUIPALE.

HULL.

En face du Bureau de Peste.
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Dr Alex. OUIMEZ,
MENECIN ot CHIRUR HEY.

111, rue Prinoipale, Hal!,
Hydviasité.--Maladies dos femmes :

Es cnfaute, ete.

D. 2. SIMON,
Poroptat da eee Pre

Auditour, Com - ass.

agent; iss auers

yori d

‘zsnetal
sur la Vie, contra le Feu

et les Accidents,

Rue Alma. Ea face de l’Eglise
ilo it,
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Les lettres destinées à l'enrégistremcnt
doivent être mises à la Poste 15 minures
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Mandats sur ia Prete et la Faupie

d'Epargnes, d2 9 a,m., à 4 pau.
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Pour Ottares «4 Hull, tous
les jours, dimarches 2x <> prés

Pour JHeywurth, Kanlley.
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